(e berger et la mer

Du rapport dun troupeau, dont il vivait cang coing,
Se contenta longtempe un voisin d Amphitrite :

i ¢ca fortune était petite,

Elle était cire tout au moing.

A la fin, lec trécore déchargés cur la plage

(e tentérent ¢i bien quil vendit con troupeau,
Trafiqua de [argent, le mit entier cur [eau.

Cet argent périt par naufrage.

Son maitre fut réduit & garder lec Brebie,

Non pluc Berger en chef comme il était jadis,
Quand cec proprec Moutons paiccaient cur le rivage :
Celui qui ¢était vu Coridon ou Tircic

Fut Pierrot, et rien davantage.

Au bout de quelque tempe il fit quelques profits,

Racheta dec bétee a laine ;



Et comme un jour les vents, retenant leur haleine,
Laiccaient paiciblement aborder lec vaicceaux :
"Voug voulez de [argent, 6 Mecdames lee Eaux,
Dit-il ; adreccez-vous, je vous prie, & quelque autre :
Ma foi { voue w'aurez pac le notre.”

Ceci nect pas un conte & plaicir invente.

Je me cerc de la vérité

Pour montrer, par expérience,

Quun sou, quand il ect asccuré,

V/aut mieux que cing en ecpérance ;

Quil ce faut contenter de ca condition ;

Quaux conceile de la Mer et de [Ambition

MNoug devone fermer lec oreillec.

Pour un qui ¢en louera, dix mille en plaindront.
(a Mer promet monte et merveilles ;

Fiez-voug-y, le¢ vente et lec voleurs viendront.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



